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Sous le Moyen Age et l’Ancien régime, l’exploitation de la terre 
mobilise la plus grande partie de la population (95 % en 1550). 
La civilisation médiévale est donc rurale avant tout et occupe 
majoritairement la troisième catégorie de cette société d’ordre 
déclinée en oratores, pugnatores, laboratore : « ceux qui 
prient, ceux qui combattent, ceux qui travaillent ».      
L’exploitation de la terre est principalement organisée dans le 
cadre des fiefs et seigneuries, civils ou religieux. L’accord entre 
le seigneur et le tenancier est scellé par l’acte de foi et 
d’hommage. Le seigneur fournit l’instrument de travail, la terre 
et promet sa protection au tenancier, tandis que celui-ci 
exploite la terre, pour son compte personnel, et la réserve, au 
profit du seigneur ; acquitte les redevances et se soumet aux 
corvées imposées. Obligation est faite, à titre onéreux, de faire 
usage des machines et équipements destinés à la 
transformation des ressources : moulin banal, four banal, et 
pressoir banal et d’y faire moudre le grain, cuire le pain et 
presser le raisin.  
A l’origine de cette exposition, le thème retenu par les Rendez-
vous de l’histoire 2012, les Paysans, et l’opportunité du plan de 
la seigneurie de Fontenailles, avec sa mise en scène historiée, 
qui en constitue l’articulation. Ce plan détaille une vue en 
élévation du château avec les terres et domaines satellites et à 
perte de vue, le moulin banal, associée aux activités liées à 
l’exploitation de la terre. Ces caractéristiques en font une pièce 
rare et remarquable.   
C’est sur ce corpus thématique d’une grande richesse que 
s’appuie l’exposition qui propose de découvrir en archives 
différents aspects marquant la vie paysanne à partir de 
l’organisation foncière d’une seigneurie, autour des usages 
sylvestres et des pratiques agricoles antérieurs qui ont ordonné 
et dessiné le paysage rural entre le Xe et le XXe siècles et celui 
qui nous est offert aujourd’hui. 
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FAISONS D’ABORD CONNAISSANCE  

AVEC LA SEIGNEURIE DE   FONTENAILLES 

 
 
 
 



La date de construction du château de Fontenailles n’est pas 
documentée, mais le premier seigneur connu est Geoffroy 
de Lyon, au milieu du XVe siècle. A la mort de Louis de Lyon, 
son arrière petit-fils, sa veuve Suzanne de Louault et ses 
enfants vendent la seigneurie de Fontenailles à Isaac du 
Candal, qui va patiemment accroître le domaine par des 
acquisitions successives entre 1609 et 1618. Il ajoute les 
deux ailes en retour du château en 1612. Une liste des 
« tenants et aboutissants », hypothétiquement datée entre 
1620 et 1625, et les actes des notaires et les registres 
paroissiaux permettent d’avancer une datation aux alentours 
de 1625 pour la réalisation du plan a posteriori. 
Notaire, conseiller et secrétaire du roi, Isaac du Candal 
devient donc l’important seigneur de Fontenailles, du 
Heaume, de Roches et de Concriers. La famille du Candal 
prend possession de Fontenailles pour trois générations ; la 
famille Duroy qui rachète le domaine en 1759, pour le même 
compte de générations. A la mort du dernier de la lignée des 
Duroy de Fontenailles sur les champs de bataille russes le 1er 
août 1812, le château échoit à Marie-Madeleine Duverger 
qu’il a institué pour son héritière.    
Veuve d’Alphonse Donnoy, Marie-Madeleine Duverger se 
remarie en 1825 avec Quentin Lefèvre. Sa fortune 
s’amenuise et sans entretien, le château de Fontenailles 
périclite. En 1855, le château est dit « en démolition ». A la 
faveur d’une créance impayée, Claude Boy acquiert en 1849 
une partie du domaine, puis par une suite d’acquisitions 
successives, il en devient pleinement propriétaire en 1859. 
En 1863, les vestiges du château consistent en pierres, 
manteaux de cheminée et grand portail ; aujourd’hui, 
demeurent seul le puits, avec les vastes caves voûtées. 
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      Le domaine de Fontenailles 
 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, [1625 ?] 
AD41 1 Fi 696 
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LA FORÊT NOURRICIERE 
 



  

En raison de l’abondance et de la diversité de ses 
ressources, la forêt est un espace vital et un lieu d’activité 
essentiel pour l’homme. Il y trouve pour une bonne part 
son alimentation grâce à la cueillette : des fruits (pommes 
et poires - dont les arbres procureront les souches greffées 
dans les jardins - fraises et mûres), des châtaignes et des 
noix, des glands (pour produire de la farine et pour la 
glandée des porcs) et des champignons.  
Le bois fournit les matériaux de construction, de fabrication 
des outils aux sabots. Comme bois de feu, il sert de 
chauffage dans les maisons et à la cuisson, tandis que les 
écorces d’arbres alimentent les moulins à tans pour le 
tannage du cuir, et le charbon de bois, les fabriques, les 
forges et briqueteries. Les activités liées à l’exploitation de 
la forêt s’échelonnent diversement selon une répartition 
saisonnière.  
Le gibier et les bêtes sauvages sont des proies chassées 
pour la nourriture, la protection des ressources et des 
troupeaux ainsi que pour la fourrure, mais au Moyen Age la 
chasse demeure l’activité exclusive de la noblesse qui y 
trouve, avec les tournois, un terrain d’exercice et de 
préparation pour combattre à la guerre.  
Le clergé régulier recherche les clairières (ou désert) pour y 
mener une existence érémitique ou y construire des 
monastères. Pour ce faire, les moines contribuèrent aux 
défrichements.  
Une telle richesse de ressources place donc la forêt au 
cœur de nombreux enjeux, suscitant les convoitises. Elle est 
l’objet de revendications en provenance des trois ordres de 
la société.  
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    La  forêt nourricière 
 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



LA FORÊT NOURRICIERE 

LES DÉFRICHEMENTS 
 



Don par Marie Maxille au moine André et à ses frères, de bétail et des terres où il pâture à Salais, de terres défrichées au Champ Vieux et de 
la terre de Cornilly. Saint-Aignan, 9 juillet 1087. AD41 83 J 148 
Le document le plus ancien du fonds Bizemont, datant du début du XIIe siècle, comporte une mention relative aux défrichements de Fougères 

 
 



Transcription    AD41   83  J  148 
 
In nomine patris et filii et spiritus sancti. Anno ab incarnatione Domini nostri Jhesu Christi millesimo octogesimo septimo, 
indictione decima, VI idus julii apud castrum Sancti Aniani juxta aecclesiam Sancti Johannis, Philippo regnante in Francia. 
Ego Maria uxor Mathei Maxilli, quamvis sine culpa mea dimissa sim ab illo cum filiis meis, do aecclesiae Dei quae est 
Silvaniacum et tibi Andreae et monachis qui tecum sunt vel post vos in eodem loco venturi sunt, lucum meum qui vulgariter 
dicitur Salesius, ut inde liceat vobis omnia necessaria accipere sive ad domos sive ad alias utilitates faciendas, excepto quod 
non liceat vobis ex eo vendere alicui quod nummum vel obolum valeat. Insuper dono vobis consuetudines porcorum 
vostrorum magnorum et lactentium ibi pascentium hac conditione ut pro his neque pro aliis peccoribus sive animalibus 
alicui ullam consuetudinem reddatis ; seculares vero si bestias vobiscum habuerint et contigerit eas in predicto luco pasci 
consuetudinem suarum partium reddent. Vostrae vero liberae vobis erunt. Preterea concedo vobis quantum e terra apertum 
est in loco qui a vulgo dicitur Campus Vetus, at si per vos amplius aperiri poterit concedo ut aperiatur, seratur et metatur, tali 
pacto ut inde nullam consuetudinem alicui reddatis praeter istum puerulum nomine Goslenum quem monachum vobiscum 
facietis pro anima mea filiorumque meorum animabus. Et ut nostri memoria in loco vostro diligentius fiat adaugeo presens 
donum quod facio de terra illa quae est Cornelia cum  super Cerselam in qua antiquitus fuit pratum ut hoc idem ad opus 
vostrum reaedifecetis. Qui vero hanc elemosinam temerare temptaverit iram Dei omnipotentis et Sanctae Mariae Virginis 
sanctorumque martirum Cornelii et Cipriani incurrat, coactusque publice X auri libras persolvat. Vobis vero elemosina illesa 
permaneat. Hoc donum concessione filiorum meorum facio, Iroisi et Mathei istorumque hominum qui subscribuntur 
testimonio, Dadonis de Sancto Romano, Mathei Inferni, Bernardi Bernerii de Rupe, Raginaldi Pagani, Gauterii filii Gazonis 
canonicis Sancti Martini et Aimonis prepositi castri Sancti Aniani, Aimerici Borrellerii.  
Evolutis deinde tringinta fere duobus annis in loco Mariae nominatae altera mulier Milesendis nomine surgens, calumpniam 
istis donis inposuit, unde monachi, necessitate conpulsi, Milesendis hujus fratres apud Felgeres adierunt quatinus ipsorum 
precibus dimitteretur calumpnia quam eis imponebat. Quod et factum est rogatu illorum. Haec vero nomina eis erant 
Herveus Infernus, Archibaldus Infernus, Marcus senior. Vero frater Goffredus a illo loco recesserat antequam haec concessio 
firmaretur. Hujus doni vel concessionis ultimae fuerunt isti testes : Fulchoius de Calvo Monte, Engebaldus de Felgeriis, 
Aimericus Borrellerius. 
  



Traduction    AD41   83  J  148 
 
Au nom du père et du fils et du Saint-Esprit. Année de l'incarnation de notre seigneur Jésus Christ 1087, indiction 10, le 
sixième jour des ides de juillet, au château de Saint-Aignan, à côté de l'église Saint-Jean. Philippe régnant en France. 
Moi Marie, femme de Mathieu Maxille, quoique renvoyée par lui avec mes fils sans faute de ma part, je donne à l'église de 
Dieu qui est à Souvigny, et à toi André et aux moines qui sont avec toi ou qui viendront après vous en ce lieu, ce lieu qui 
m'appartient et est communément appelé Salais, pour qu'il vous soit permis d'y recevoir tout ce qui est nécessaire pour la 
maison ou d'autres utilités, à l'exception de ce qui ne vous est pas permis, parmi quoi vendre à autrui les aumônes ou ce qui 
en tient lieu. De plus, je vous fais don des coutumes de vos grands porcs et du bétail lactifère qui y paît, à cette condition 
que vous ne soyez redevable d'aucune redevance pour ce bétail ou pour d'autres troupeaux ou animaux ; mais si vous avez 
avec vous des bêtes qui appartiennent à des séculiers et qu'il leur arrive de paître en ce lieu, qu'ils vous versent une 
redevance pour leur part. Mais que les vôtres aillent librement. Ensuite, je vous accorde autant de terre ouverte [défrichée] 
au lieu communément appelé le Champ Vieux, mais si vous pouvez défricher plus de terre, je vous accorde de défricher, 
semer et arpenter de telle manière qu'ensuite vous ne rendiez aucune redevance à quiconque, en dehors de ce jeune garçon 
du nom de Goslin que vous ferez moine avec vous pour le salut de mon âme et de celle de mes fils. Et pour rendre plus 
grande la célébration de notre souvenir, j'augmente le présent don que je fais de la terre de Cornilly sur Cerselam où il y 
avait autrefois un pré pour que vous le ré-édifiiez. Que celui qui oserait déprécier cette aumône, encoure la colère de Dieu 
tout puissant et la Vierge Marie et des saints martyrs Corneille et Cyprien, et qu'il soit publiquement contraint de payer dix 
livres d'or. Mais que cette aumône vous demeure intacte. Je fais ce don avec l'accord de mes fils, Iroise et Mathieu, et celui 
des hommes qui ont souscrit le témoignage, Dadon de Saint-Romain, Mathieu Enfer, Bernard Bernerus de Rupe, Réginald 
Pagan, Gautier fils de Gazon chanoine de Saint-Martin et Aimon prévot du château de Saint-Aignan, Aimeric Borrellerius.  
Ensuite, trente-deux années étant presque passées, au lieu dénommée Marie, une autre femme du nom de Milesende a 
contesté ce don. Alors les moines, poussés par la nécessité, se rendirent auprès des frères de cette Milesende, afin que la 
contestation soit levée. Ce qui fut fait à leur demande. Leurs noms étaient Hervé Enfer, Archibald Enfer, Marc l'Ancien. Mais 
frère Goffredus s'en revint avant que cette concession soit confirmée. Les témoins de ce don ou de cette concession furent 
Foulques de Chaumont, Engebald de Fougères, Aimeric Borrellerius. 
  
  



Registre de déclarations des défrichements de landes et terres incultes, en exécution de la déclaration du 13 août 1766, octobre 1766-
mai 1769. AD41 1 B 15 
La déclaration du roi Louis XV du 13 août 1766 stipule « que ceux qui défricheront les terres incultes, jouiront, pour raison de ces terrains, 
pendant l’espace de quinze années, de l’exemption des Dixmes, Tailles et autres impositions généralement quelconques, même des 
Vingtièmes, tant qu’ils auront cours ». 
 

Second registre de déclarations des défrichements de terres incultes, en exécution de la déclaration du 13 août 1766, 9 mai 1769-27 
février 1772. AD41 1 B 16 
  



Donation faite aux moines de Pontlevoy par Gelduin, 
vicomte de Blois, de tous ses revenus dans la forêt de 
Sudais, avec le droit de faire une haie dans ladite forêt 
pour y prendre le gibier, de terres sises au lieu dit 
Villare (peut-être Villesablon sur la commune de 
Chailles) et de deux familles de serfs à Blois et à 
Pontlevoy ; ladite donation confirmée par Thibaud, 
comte de Blois, et par Foulques, comte d’Anjou, 1073 
AD41 17 H 1/5  
La charte est scellée du sceau plaqué et rivé en cire jaune 
du comte d’Anjou, Foulques 

 
 





Marie de Clèves (1426-1487) comtesse de Blois, tutrice de ses enfants mineurs, fait savoir au responsable des forêts de 
son comté, son intention de récompenser de leurs loyaux services plusieurs serviteurs, par l’intermédiaire de Jean 
Briçonnet, en leur attribuant certaines pièces de bois, 21 mars 1473 
ADLC, 1 J 137 
Marie de Clèves est la troisième épouse de Charles d’Orléans. Au décès du prince poète, Marie prit en main le gouvernement 
du comté de Blois et l’éducation de son fils Louis II d’Orléans, le futur roi de France Louis 



Transcription , AD41 1 J 137 
Marie duchesse d’Orléans, de Milan et de Valois, contesse de Blois, de Pavye et de Beaumont, dame d’Ast et de 

Coucy, ayans la garde, gouvernement et administracion de nostre tres chier et tres amé filz Loys duc, conte et 

seigneur desditz duchiéz, contéz et seigneuries, et de noz autres enffans. Au maistre des boys et forestz de nostre 

conté de Blois, ou son lieutenant, salut. Comme nous ayons donné et octroyé a notre chier et grant ami Jehan 

Briconnet conseillier de monseigneur le roy et receveur general de toutes ses finances en faveur de plusieurz 

personnes, par plaisirs qu’il nous a faiz et espoir que plus fere, le nombre, quantité et pieces de boys de bout cy 

dessoubz declarees. C’est assavoir trois traynes de chacune six toises de long, six tirans de six toises de long 

quarante quatre chevrons de chacun six toises de longueur, cinq poinsons de chacun cinq toises et demye de 

long, deux seurfaiz ung fest portans huit toises de long chacun, huit sablieres chacune de quatre toises de long, 

deux longueurs de chacune six toises de long, soixante soliveaulx de deux toises de long l’un portant l’autre, 

vingt deux grans entraiz de trois toises et vingt deux autres de dix piéz seulement de longueur, quarante quatre 

esselieus de six piéz de long l’un portant l’autre. Item quarante autres esselieus d’une toise de long chacune, 

quarante quatre blonchéz pour faire trances sur les sablieres d’une toise de long pour faire lyason et croysees [ ?] 

seurfaist, quarante toises de boys, dix toises de boys pour fere lyens qui yront sur le seurfaist, quatre solyveaulx 

de deux toises et demye de long pour lucanes, cent toises autre bois et quarente quatre jambectes de six piéz de 

long chacune et autre menu boys jusques au nombre et quantité de douze cens soixante toises ou environ, lequel 

boys cy dessus déclaré, extimé à dix deniers tournois chacune toise l’une portant l’autre. Vous mandons que lui 

faciez bailler et delivrez au lieu plus prouffitable pour nous et aisié pour ledit Briconnet touteffoiz qu’il vous en 

requerra en l’usage de noz forestz de Blois ; et par rapport ès presentes de nous signées avec quictance de lui 

suffisamment d’icellui boys audit receu. Nous voulons icellui boys estre alloué ès comptes dudit maistre et par 

tout ou il appartiendra par noz amez et feaulx conseillers gens de nos comptes ausquelz nous mandons ainsi se 

fere sans difficulté. Car ainsi le voulons et nous plaist entre fait. Non obstant quelconque ordonnances, 

restriccions [ ?] ou deffenses faictes par nous au contraire. Donné en notre chastel de Bloys le XXIe jour de mars 

l’an mil CCCC soixante et douze avant Pasques. 

 Marie  

Par ma dame la duchesse, Villebresme  

[Au verso : ] Je Jehan Briconnet conseiller du roy nostre sire et receveur general de toutes ses finances, confesse 

avoir eu et receu tout le boys contenu au blanc de ces presentes lequel m’a esté baillé, delivré par le maistre des 

bois et forestz de madame la duchesse en son autel de Blois, jusques au nombre de douze escus soixante ... ou 

environ duquel je suis content Teimoing mon seing manuel cy mis le VIe jour de juing l’an mil cccc soixante et 

treize 

Briconnet 

 



 LES USAGES FÉODAUX 
 





Lieu seigneurial d’Azé. Encre et aquarelle, XVIIe siècle 
AD41 1 Fi 631 

  

 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles,  détail [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



Transport du grain au moulin banal. Miséricorde de stalle de l’ancienne abbaye d’Aiguevives, XVe siècle. Carte postale noir et 
blanc, début XXe siècle 
AD41 3 Fi 17975, fonds Lesueur 9 Fi 2528 

 



LES USAGES FEODAUX 

LIRE L’IMAGE MÉDIÉVALE 



 Le moulin banal 

 
Les divers éléments en présence 
permettent d’établir des corrélations,  
de situer la scène et de construire le 
récit tout en traduisant le 
déroulement et la simultanéité de 
l’action  

 La maçonnerie en 
rives désigne le Cher 
et un moulin à eau 



Un sac de grains dans  
la charrette représente  
toute la récolte à moudre   
au moulin banal 



Le cheval traduit  
le mouvement et  
la continuité de 
l’action 

 

La figure masculine armée 
d’un bâton ne représente pas 
seulement la maitrise de la 
monture mais aussi le souci 
d’assurer la sécurité du convoi 

 



L’imagier a remarquablement exploité 
la forme de la miséricorde, comme un 
élément du paysage, l’attelage 
paraissant contourner la console sur le 
côté à droite, le moulin banal se 
calquant sur sa forme en entonnoir à 
l’opposé 

 



Baronnie de Cormeré, recettes 
des droits seigneuriaux du 
moulin banal d’Ouchamps, 
1773-1780 
AD41 E 23 
  

 



Baronnie de Cormeré, recettes 
des droits seigneuriaux du four 
banal d’Ouchamps, 1773-1780 
AD41 E 23 



Moulin de Chevigny, détail du plan et figure de onze démonstrations du terrage de Pontijou appartenant à 
Monsieur l’abbé de Marmoutier, 1651 
AD41 1 Fi 86  
  
Moulin, détail de l’atlas de la terre de Talcy 
AD41 1 Fi 689 
  



Plan du chef lieu de 
la commanderie de 
Villefranche sur Cher 
et des membres en 
dépendance fait par 
Simphorien Gigot, 
arpenteur du roi, 
détail, 1788. Encre 
et aquarelle  
AD41 66 H 1 

 



Demande par le maire de Saint-
Secondin de plants provenant des 
pépinières départementales pour 
reconstituer des vignes détruites par 
le phyloxerra, 26 novembre 1894  
AD41 7 M 221  
  



LES USAGES FEODAUX 

LA DIME 



Répartition des dîmes de Selommes, XVe siècle 
Encre et aquarelle sur parchemin 
AD41, 1 Fi 644 / 1 
Autour de la chapelle, l’espace rayonne en motifs répétitifs formés par les gerbes de blé. Cette disposition, de même que les 
différences de proportion entre l’édifice et le « champ », confèrent un attrait sans égal à ce plan. Il est pourtant avant tout un 
document produit pour la fiscalité religieuse, la dîme étant une redevance due par tous les fidèles, mais pas nécessairement  du 
dixième du produit de la terre 

  



A la quint disme 

A la disme de Fay 

A la disme de Villemard 



ARPENTER, ORIENTER 



Plan géométral des terres échangées 
entre Monsieur Bégon et Messieurs du 
chapitre de Saint George de Vendôme 
l’an 1713 fait par François des Essarts 
AD41 1 FI 643 
L’arpenteur a commenté sur le plan les 
opérations justifiant l’arpentage. L’échelle 
et la rose des vents constituent des points 
de repères. Le nord ne figurait pas 
nécessairement en haut comme en 
témoigne le plan. La mention « solaire » 
correspond au point intercardinal sud-est. 
L’échelle est celle « des chainées à la 
mesure du Hault Vendomois scavoir à 
vingt huit pieds pour chainée ».  
  



Cartouche à trophées représentant les instruments de mesure de l’arpenteur illustrant la mention de l’échelle, 
détail du plan général du fief de Maugâteau, annexé à la seigneurie de Baillou, 1784 
AD41 1 Fi 81 
  

  



Extrait de l’arpentage fait par Coudray, 
arpenteur juré du 23 février 1771 d’une 
pièce de terre nouvellement decffrichée 
depuis un mois…, [1772]  
AD41 1 B 16 
 
 
  
Transcription 
Extrait de l’arpentage fait par Coudray, 
arpenteur juré, du 23 février 1771, d’une 
pièce de terre nouvellement deffrichée 
depuis un mois en ça, par Pierre Gauton, 
fermier de la métairie de la Basse-Cour de 
Boisseau, paroisse de Rodon, laditte pièce 
de terre ayant été en friche et inculte depuis 
un tems immémorial située sur les côtes de 
l’étang de la Gaillardière, terroir de Conan, 
contenant deux arpents, neuf boisselées, 
mesure de Blois, joignant vers amons au dit 
étang de la Gaillardière et de toutes les 
autres parts aux terres deppendants du dit 
Boisselleau 
A Boiselleau, le dit jour et an que dessus. 
 



 
Rose des vents, détail du plan plan géométral des terres échangées entre Monsieur Bégon et Messieurs du chapitre 
de Saint George de Vendôme l’an 1713 fait par François des Essarts 
AD41 1 FI 643 
Rose des vents à mappemonde, détail du plan de situation des terres appartenant à l’abbaye de la Virginité, 1781 
AD41 1 Fi 2  
 Rose des vents, détail du plan visuel du fief de Coulommiers dépendant de l’abbaye royale de la Virginité, ordre de 
Citeaux, paroisse des Roches-Levesque, 1773 
AD41 1 Fi 3   
  
 

 





L’art de vérifier les dates des faits historiques, des chartes, des chroniques, et autres anciens monumens…, première partie, par 
des religieux bénédictions de la Congrégation de Saint-Maur, A Paris, chez Guillaume Desprez, Pierre-Guillaume Cavellier, 1710. 
AD41 CHR 3 
Si la notion de vacances est pour ainsi dire inconnue dans le monde paysan au Moyen Age et sous l’Ancien Régime, puisqu’elle 
prend d’abord naissance dans le cadre urbain, le travail cesse néanmoins à chaque fête religieuse, totalisant avec les dimanches 
une durée d’environ 90 jours fériés annuels. Aux mois de juillet à octobre, apparaissent les principales fêtes chômées mentionnées 
dans l’ouvrage rédigé par des religieux bénédictions de la Congrégation de Saint-Maur, L’art de vérifier les dates des faits 
historiques, des chartes, des chroniques, et autres anciens monumens, référence en diplomatique, puisque grâce à la mention 
annuelle de la fête de Pâques et des fêtes mobiles, il permet d’effectuer la critique d’authenticité des anciennes chartes 
 



LES VILLAGES 
 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



Village de Concriers, détail du plan des terres de Fontenailles  
AD41 1 Fi 696/2 
 





Village de Pontijou, 
détail du plan et figure 
de onze démonstrations 
du terrage de Pontijou 
appartenant à Monsieur 
l’abbé de Marmoutier, 
1651 
AD41 1 Fi 86 

 





Village de Sermaise, détail du plan et figure de onze démonstrations du terrage de Sermaise appartenant à Monsieur l’abbé de 
Marmoutier, 1652. Détail du plan aquarellé 
AD41 1 Fi 56 

 



Atlas de la terre de Talcy 
AD41 1 Fi 689 

 



Atlas de la terre de Talcy 
AD41 1 Fi 689 

 





LES CULTURES 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 





Les semailles, mois d’octobre du calendrier. Miséricorde de stalle de l’abbatiale de la Trinité de Vendôme, début XVIe siècle. 
Carte postale noir et blanc, début XXe siècle 
AD41 6 Fi 269 / 153  
Il n’y avait pas de tenue de travail spécifique pour les travaux des champs mais le tablier de semailles fut en usage dès le XIVe siècle  

  









Inventaire après décès de Pierre 
Beaussier, vivant laboureur à la 
métairie des Landes, commune 
de Villeherviers, à la requête de 
Marie Chasle, sa veuve, 31 
janvier-7 février 1788 

AD41 3 E 22 / 1030  



Recette et dépence de grains 
AD41 E 23 
La recette totale détaille les grains cultivés : 
Chènevis, Sainfoin, Vesse, Avoine, Orge, 
Méteil, Bled et l’emploi qui en a été fait, 
notamment en tant que semences et pour 
l’alimentation des chevaux. 
Le chènevis est la graine du chanvre ; le 
sainfoin sert de fourrage : la vesse ou vesce 
est une légumineuse cultivée pour 
l’alimentation des animaux car réputée 
fortifier les os des bêtes et le méteil provient 
d’un mélange en semis de seigle et de 
froment  

  

 



Arrest du Conseil supérieur de Blois, 
portant règlement pour les glaneurs. 
Extrait des registres du Conseil 
supérieur. Du quinze juillet mil sept 
cent soixante-onze. Imprimé. 
F 2225  
Arrêt portant interdiction aux 
propriétaires, fermiers et laboureurs 
de vendre ou d’envoyer leurs femmes 
et enfants glaner après la moisson, 
qui privent les pauvres du droit de 
glanes de trois jours qui leur 
appartient et porte sur toute terre 
moissonnée 

  

  



État des quantités et prix moyen des 
denrées vendues sur le marché de la 
commune de Saint-Aignan pendant la 
seconde quinzaine de décembre 1852, 3 
janvier 1853 
AD41 6 M 936 
Les mercuriales consistaient à calculer, à la 
clôture des ventes, le prix moyen à l’aide 
des relevés des prix pratiqués lors des 
marchés. Le maire de la commune était 
aussi tenu de fournir les quantités vendues 
au sous-préfet. Les mercuriales étaient 
ensuite transmises au préfet et servaient à 
fixer les taxes sur le pain et la viande ou à 
déterminer les indemnités par les 
tribunaux.  
  
 



Louis Clergeau, Moissonneuse lieuse et famille Serreau Pinon. Photographie noir et blanc, 1907 
SAMPP/AD41 120 Fi 396 

 









La moisson, mois d’août du calendrier. Miséricorde de stalle de l’abbatiale de la Guiche, XVIe siècle.  
Carte postale noir et blanc, début XXe siècle 
AD41 3 Fi 14984, fonds Lesueur 9 Fi 2026 

  



Fonds Louis Clergeau 
 

Photographie noir et blanc, 1907 
SAMPP/AD41 120 Fi 37 

 
 
 

Fonds Louis Clergeau 
 
Photographie noir et blanc, 1907 
SAMPP/AD41 120 Fi 997 
 
 



Fonds Louis Clergeau 
 

Photographie noir et blanc, 1907 

SAMPP/AD41 120 Fi 1725 
 

Fonds Louis Clergeau 
 
Moissonneuse lieuse et famille Serreau Pinon.  
Photographie noir et blanc, 1907 
SAMPP/AD41 120 Fi 4093 
 



Bracieux. La halle aux grains. Carte postale noir et blanc, début XXe siècle 
AD41 6 Fi 25 / 13 

 



Abel Brunyer, Hortus regius blesensis, Paris, A. Vitte, 1655   
AD41 GJ 6 
 Parmi les nombreuses variétés de plantes cultivées, figurent le chanvre ou cannabis sativa.  
Le chanvre cultivé était mis à rouir par trempage et macération dans l’eau avant d’être tissé. Cette opération ayant pour conséquence 
de rendre l’eau toxique et d’entraîner la mort des poissons, des fosses spécifiques furent creusées pour le rouissage du chanvre.  
 



L’avocat de village, copie du tableau de Pieter Bruegel le Jeune, XIXe siècle  
Musée de Vendôme 
La constitution d’un dossier d’affaire s’effectuait à l’aide de petits sacs de toile dits « sacs à procès » munis d’un étiquetage, dans 
lesquels étaient glissées les pièces afférentes, au fur et à mesure de l’instruction. L’affaire terminée, les cordelettes étaient coupées 
et le sac rangé et archivé. Les expressions « affaire pendante » désignant une affaire en cours et « l’affaire est dans le sac » 
proviennent de cet ancien mode d’archivage. Quelques spécimens de sacs à procès se trouvent encore dans les fonds d’archives 
privées datant de l’Ancien Régime. 
  

 





Sacs, dit « à procés » 
AD41 93 J vrac 18 
A la différence du lin qui se distingue par 
les tons gris de la fibre, la couleur du 
chanvre se décline dans les tonalités de 
brun clair à foncé.  
Pour compléter leurs revenus, les paysans 
les plus modestes exercent d’autres 
activités comme l’artisanat textile.   
  

 



Etat nominatif des cultivateurs qui ont déclaré vouloir planter du tabac en 1945 sur la 
commune de Maslives pour l’approvisionnement des manufactures d’Etat 
AD41 7 M 201  
Les premiers essais de plantation du tabac dans le département datent de la Révolution et 
eurent pour cadre le jardin du château de Blois. Un rapport demandé par le préfet à 
l’ancien prieur de Huisseau-sur-Cosson à l’origine de cette expérience contribua à lancer 
localement la culture du tabac 



L’ELEVAGE 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



La tonte des moutons, mois de juin du calendrier. Miséricorde de stalle de l’abbatiale de la Trinité de Vendôme, début XVIe siècle. 
Carte postale noir et blanc, début XXe siècle 
AD41 6 Fi 269 / 122 
  

 





Mise en glandée  
des porcs de Talcy,  
29 novembre 1612 

AD41 21 J 39, II 



Transcription 
Mise en glandée des porcs de Talcy, 29 novembre 1612. AD41 21 J 39, II 
  

Du vingt neufyesme jour de novembre l’an mil six cens douze à Talcy après midi  

Fut presant en sa personne Blaise Aubry homme de bras demourant à Chambort, paroisse 

d’Uisseau en Sollongne, lequel cougneut et confessa avoir prins et retenu pour mener, 

garder, champager en la forest de Boulongne le temps cy après déclairé des personnes cy 

après nommez les bestes porchines cy après mises et rédigées par escript selon qu’il enssuit  

et première[ment,  

madame de Talcy, neuf huict pièces , savoir ung grande truye et une grande coche, six 

bastardeaulx, donct y en a troys masles et troys femelles 

 Jacques Hiault, deulx porcs et une coche 

Gentien Bontet, une grande truye et six noritureaulx 

Jehan Martin, Forest Meusnyer, quatre  bastardeaulx s[avoir deux masles et deux femelles 

desquelz y en a aussy deux blanc et deux tachez de noir  

toutes lesquelles bestes porchines cy dessus declarées le[dit preneur les a prins comme 

dessus promis et cest oblige et oblige par prison et debtention de sa personne de nourrir, 

champagner ++ (en ladite forest et rivages dicelles iceux) haubreger et lesquels conserver et 

garder de tout péril  

 
 

  

  





hors mort naturelle seulle[ment pendant le temps qu’ilz y pourront trouver leur noriture, à 

commencer du jour et feste de saint André prochaine qui est demin et iceux ramener et 

conduire ases coustz et despens jusques en ce lieu de Talcy et ce pour et moyen[nant cinq 

soubz t[ournoiz par mois de + (garde de) chascune desdictes bestes porchines que lesd[its 

bailleurs sont tenus payer et bailler par eux au[dit preneur ou au porteur lors de  la livraison 

desdites bestes porchines car ainsi pr[omettant, ob[ligeant, re[nonçant, p[résence de 

Estienne Fouryer, hostellier, dem[ourant à Talcy et de Françoys Therouer, burellyer, 

dem[ourant au[dit lieu tes[moings qui ont déc[laré Ne sc[avoir signer 

Cosson 

 
D’après Benoît Bouvet, Talcy, un village de petite Beauce entre 1517 et 1704, Annexe, 
mémoire de maîtrise sous la direction de Jean-Pierre Vittu, 2004, p. 23-25. AD41 GF 1195 

 



EAU, ETANGS ET VIVIERS 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



Lettres de Philippe VI, roi de 
France, autorisant l’abbé de 
Vendôme à détourner un chemin 
allant « de la ville de Gombergein 
à la ville de Lanc Oulme » pour le 
réunir à un mauvais chemein par 
lequel on va de Gombergein à 
Françay », 1337. 
21 H 20/1 
Lettres de Philippe VI, roi de 
France, autorisant l’abbé de 
Vendôme à détourner un chemin 
allant « de la ville de Gombergein à 
la ville de Lanc Oulme » pour le 
réunir à un mauvais chemein par 
leqeul on va « de Gombergein à 
Françay » à la charge de faire 
appareiller ledit mauvais chemin, 
d’y faire construire un pont, « se 
mestier est », et de pourvoir « à la 
seurté des trespassenz sur ledit 
pont » ; cette autorisation 
accordée à l’abbé pour lui 
permettre de « parfaire un 
estanc » qu’il avait commencé sur 
sa terre de « Lonc Oulme ».  
  
  
 





   l’abbé de   Vendosme     nous    ait   fait    exposer     que    un   estanc 

          Il  a  fait   com[men]cer   en sa  terre    de  Lonc   Oulme                    
                                          [Lancôme] 



La porteuse d’eau, signe 
de la balance, mois de 
septembre du zodiaque. 
Miséricorde de stalle de 
l’abbatiale de la Trinité 
de Vendôme, début XVIe 
siècle. Carte postale noir 
et blanc, début XXe 
siècle 
AD41 6 Fi 269 / 155 

 



Baronnie de Corméré, 
recettes de la pêche à 
l’étang de Frilleuse, 
1772-1777 
AD41 E 24 
Transcription 
Chapitre 6, à cause de la 
pêche à l’étang de 
Frilleuse 
Fait recette le comptable 
de la somme de cent 
quatre vingt quinze 
livres qu’il a reçue du 
sieur Maurice, marchand 
de poisson à Blois pour 
le prix de poisson 
provenû de l’étang de 
Frileuse pêché en 1775, 
cy……………195 livres 
  

  

 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



Plan du vivier de Talcy fait en 1762 
1 Fi 695  
Les jours maigres prescrits par l’église imposaient la consommation de poisson qui représentait environ un tiers de l’alimentation sous 
l’Ancien Régime. Les viviers maçonnés des manoirs et châteaux, les étangs creusés par les religieux étaient destinés aux poissons.  

 





LA VIGNE 



Les vendanges, mois de septembre du calendrier. Miséricorde de stalle de l’abbatiale de la Trinité de Vendôme, début XVIe siècle. 
Carte postale noir et blanc, début XXe siècle 
AD41 6 Fi 269 / 152  
Le foulage du raisin se distingue des traditionnelles représentations des travaux des mois des calendriers des livres d’heures car la scène 
associe deux actions pourtant peu compatibles, marquant ainsi leur simultanéité, le vendangeur foulant le raisin et le dégustant dans le 
même temps. La grappe évoque le motif de la corne d’abondance. 

  

 



La taille de la vigne, mois de mars du calendrier. Miséricorde de stalle de l’abbatiale de la Trinité de Vendôme, 

début XVIe siècle. Carte postale noir et blanc, début XXe siècle 

AD41 6 Fi 269 / 126 

 







Convention passée devant Me 
Batailler, notaire à Romorantin, 
entre M. Bonsergent, 
propriétaire à Millançay et les 
vignerons, 1er janvier 1816  
AD41 3 E 24/578 
L’acte établit les conditions 
relatives à la culture des vignes et 
les opérations à effectuer : 
décharnelage, curure, taille, 
déchaussure, ployure, relevure, 
première et seconde marure, 
repassure, fumure, fosses ou 
provins. Un vrai traité d’art de la 
viticulture… 
  

 



LA VIGNE 

LE PHYLLOXERA 



Nomination de gardes de 
vigne d’Onzain, 24 août 
1693 
AD41 3 E 48-83 
  
Les gardes avaient fort à 
faire, certains individus 
laissant paître leurs 
troupeaux dans les 
vignes. Des actes portant 
nomination de gardes se 
retrouvent encore durant 
tout le XVIIIe siècle. 
  

 



Inventaire après décès de Pierre Beaussier, vivant laboureur à la métairie des Landes, commune 
de Villeherviers, à la requête de Marie Chasle, sa veuve, 31 janvier-7 février 1788 
AD41 3 E 22 / 1030 
  
  
  

  

  



  
La Vigne Américaine, 
1888. Gravure en 
couleur   
AD41  36 J 6 

 



Distribution de plants de 
vignes américaines à provenir 
des pépinières 
départementales, 24 
novembre 1890. Affiche  
AD41 7 M 228  
Le préfet informe que 292 300 
plants seront mis à la 
disposition des viticulteurs par 
l’administration et détaille les 
variétés de plants proposés. 

  
 



Distribution de plants racinés et 
de boutures américaines 
provenant des pépinières 
départementales de Saint-Claude, 
Romorantin et Vendôme, 9 
novembre 1894. Affiche  
AD41 7 M 221 
Quatre ans plus tard, le nombre de 
plants est passé à 385 835 et la 
variété des plants s’est 
considérablement accrue.  

 



Demandes de 500 
plants américains 
cultivés dans les 
pépinières 
départementales 
par la commune de 
Saint-Secondin, 26 
novembre 1894 
AD41 7 M 221  

  



Demandes de boutures 
racinées et plants greffés 
de cépages américains par 
la commune de Vallières-
les-Grandes, 30 novembre 
1894  
AD41 7 M 221 
 



PEPINIERES ET JARDINS 
 



Perspective de la maison seigneuriale de Fontenailles, détail, [1625 ?] 

AD41 1 Fi 696 



Vente, au prix de cinq sous, d’une 
terre et d’un jardin situés dans le 
« vieux château » de Blois, en la 
censive de Saint-Lubin, décembre 
903. 
AD41, G 2549 
 Ogier et son épouse Siranne 
achètent à deux couples (Sigefroid 
et son épouse Ingelsinde, Gobert et 
son épouse Rainberge) une terre 
avec jardin de quatre perches 
carrées, bornée de trois côtés et 
située dans le « vieux château » à 
l’intérieur du castrum de Blois, pour 
un prix de cinq sous d’argent. Cette 
terre relevant de la seigneurie de 
Saint-Lubin, les acheteurs devront 
un cens annuel de deux deniers, 
payables en septembre lors de la 
célébration de saint Lubin. Toute 
personne qui s’opposera désormais 
à la vente paiera une amende de 60 
sous. 
Un chrismon ou invocation figurée 
du Christ (composée des deux 
premières lettres du nom du Christ, 
le chi et le rhô grecs - X et P -, 
entrelacées) débute le texte et 
précède la souscription finale du 
rédacteur de l’acte, le prêtre 
Haimon.  
  
 



 terra cu[m] ortile 
 
= terre avec jardin 



      in vet[us] castello 
 
 
       = dans le vieux château 



         in bleso castro 
 

     = dans la forteresse                      
blésoise 



Jardin clos. Miséricorde de stalle de l’église de Villiers, [XVe siècle]. Carte postale noir et blanc, début XXe siècle 
AD41 CAOA  
Le jardin médiéval ne se conçoit que comme un espace clos d’une palissade, de murs ou de haies, destiné à protéger les  
plantations. Le jardin clos des monastères, l’hortus conclusus, est un espace ouvert en relation avec le ciel. La symbolique  
attachée au jardin clos planté de fleurs trahit la nostalgie du paradis perdu. 

 



Cadastre napoléonien 
de Romorantin. Section 
A dite de la ville ouest. 
AD41 3 P 2/195/3 
  
L’espace choisi pour la 
construction d’un 
château royal pour 
François 1er à 
Romorantin et dont le 
projet (vers 1517) 
donné par Léonard de 
Vinci, au lieu dit le 
Grand Jardin, est resté 
libre de toute 
construction, après 
l’abandon du projet, 
jusqu’au XIXe siècle, 
exceptée une partie du 
périmètre bordant la 
rue des Capucins visible 
sur le plan napoléonien. 
La présence d’une 
pépinière royale à cet 
emplacement jusqu’à 
cette période en fournit 
la raison.  
  
 



Schéma 
hypothétique de 

situation à 
Romorantin du 

projet de 
construction du 
château royal 

par Léonard de 
Vinci. 

Carlo Pedretti, 
Leonardo da 

Vinci, the royal 
palace of 

Romorantin, 
Cambridge 

(Massachussets)
, the Belknap 

press of Harvard 
University press, 

1972, fig 110. 
AD41 GI 166 

 



ENSEIGNER ET TRANSMETTRE 



Ferme-école de la Charmoise. Carte postale noir et blanc 
6 Fi 104 / 20 



Ecole gratuite d’agriculture pratique  
de la Charmoise,  
Pont-Levoy (Loir-et-Cher) 
Prospectus 
7 M 228 
La ferme-école de la Charmoise à 
Pontlevoy a été créée par M. Malingié, 
pour l’enseignement pratique de 
l’agriculture des jeunes gens de 
condition modeste. Le prospectus 
détaille tout à la fois les buts 
poursuivis par l’école et les conditions 
d’admission. 

 

 





Répertoire des films prêtés gratuitement par la Cinémathèque 
centrale agricole du ministère de l’Agriculture, [1938] 
AD41 7 M 232 

 



Demande de subvention 
présentée par la Société 
d’histoire naturelle de Loir-
et-Cher transmise par le 
préfet en vue d’acquérir un 
appareil cinématographique 
destiné à illustrer des 
conférences à caractère 
agricole, 16 mars 1938 
7 M 232 

 



Demande de subvention présentée 
par la directrice de l’école communale 
de filles pour l’acquisition d’un 
appareil cinématographique pour 
l’enseignement agricole post scolaire, 
29 juillet 1932 
7 M 232 

 





PÉRILS ET CALAMITÉS 
 



Demande de décharge de vingtième 
adressée à « Monsieur d’Ormésson, 
intendant des finances […] tant pour 
cette année 1776 que pour la 
suivante » par le comte Dufort de 
Cheverny après un ouragan, une très 
forte grêle, une inondation et des 
gelées, 20 juin 1776 
1 C 27, pièce 26  

 









Cahiers des plaintes, doléances et 
représentations de la paroisse de 
Nouan-sur-Loire, 8 mars 1789 
ADLC 1 B 698  
« La misère des campagnes est 
parvenue au comble tant par 
l’intempérie des saisons que par les 
impositions de toutes espèces dont 
elles se trouvent surchargées, et 
c’est en particulier la triste situation 
de cette paroisse. La stérilité du sol, 
la disette des grains, les malheurs 
du temps, la cherté du pain, 
l’augmentation des gages des 
domestiques ont réduit les 
habitants de cette paroisse à une 
telle misère qu’ils peuvent à peine 
se procurer le nécessaire et 
cependant ils n’en supportent pas 
moins les mêmes taux de taille et 
d’impositions. Ces différentes 
impositions […] sont au dessus de 
leurs forces, vu la diminution du 
revenu de leurs terres. A tous ces 
malheurs il faut ajouter les maux 
qu’a produits la grêle cette année, 
qui a ravagé une partie des blés et 
des vignes ; et d’un autre côté, la 
récolte des blés a produit à peine la 
semence, par rapport aux pluies 
continuelles du printemps 1788 qui 
n’ont pas permis l’ensemencement 
des terres ».  

 
 



Décembre 1962 : dans la lumière diffuse, entre chien et loup, apparaît soudain le fauve, 
photographie de François Merlet. Journal de la Sologne, n° 66, octobre-décembre 1989, p. 28 
PER 391 / 1989  



 
 

Henri IV autorise les religieuses de l’abbaye du Lieu Notre-Dame à organiser des « huées de loups » dans la forêt 
environnant l’abbaye, 1599 
AD 41 50 H 1 
Le parchemin porte la signature autographe du roi : « Henry » 
 

 



 
 

Confirmation de droits de chasse par le roi Louis XIII accordés anciennement aux religieuses 
de l’abbaye du Lieu Notre-Dame « excepté touteffois la bête fauve en leurs bois », 1618 
AD 41 50 H 1 

 
 
 
 

 
 
 



Du 20e jour de juin 1647, l’état des 
personnes que les loups ont mangées 
dans la paroisse Saint-Nicolas de Blois 
AD41 3 E 9 / 80 

 



 
  
Transcription 
 

Du 20e jour de juin 1647, l’état des personnes que les loups ont mangées dans la paroisse Saint-Nicolas de 

Blois 

Premièrement, le quinzième jour d’avril 1647, la fille de Messire Oudin, âgée de quinze ans, fut 

grandement blessée par un loup et en danger de mort 

Plus, il y a un an ou environ que la fille de Sylvain Labbé, demeurant en sa closerie de Belle Tour, étant 

âgée de deux ans, fut mangée par un loup 

Plus, le 29 novembre dernier, une autre fille de Labbé âgée de quatorze ans a été mangée par un loup 

Plus, le 25 mai dernier, la fille de Hadon, demeurant paroisse des Capucins, âgée de quatorze ans, fut 

entièrement mangée par un loup sans qu’il en restât rien  

Plus, le quinzième mai dernier, le fils de Jehan Rousseau, demeurant aux Groix, âgé de douze ans, fut 

emporté par un loup qui l’eut mangé sans le prompt secours qui arriva 

Plus, le fils de Michele Plocquin, âgé de trois ans, a été mangé des loups entièrement sans qu’il soit rien 

resté que quelques os des côtes 

Plus, le fils de Jehan Bordier, de Groix, âgé de neuf ans, a été mangé d’un loup la première semaine du 

Carême d’avril 

Plus, le fils d’André Jouard, le quinzième may dernier, âgé de six ans, fut pris à la gorge par un loup dans 

les Groix, qui fût mangé n’eust aussi un prompt secours 

Plus, le fils de Tarforeau, âgé de neuf ans, emporté et mangé par un loup 

Plus, la fille d’un savetier des Groix nommé  

 
  
  
  
  

 





 
  
Louis, âgée de [blanc], fut pris et emportée par un loup le premier jour de ce mois qui l’emporté et mangé 

n’eust aussi le prompt secours 

Plus, le 10e de ce mois, la fille de Moulin Louis qui, âgée de deux ans, fut prise par un loup sur le seuil de la 

porte, emportée et mangée sans qu’on ait rien trouvé 

Plus, la femme de Louis Mavissait, âgée de quarante ans, cueillant des herbes, fut attaquée par un loup qui 

sauta sur elle et la prit à la gorge pour l’étrangler et n’eust aussi sa force et grande résistance, il l’eût 

mangée 

Aujourd’hui, sont comparus devant moi, notaire et tabellion royal à Blois sous honorable et discrète 

personne Messire François Fanoril, prêtre recteur de la paroisse Saint-Nicolas-lès-Blois, Pierre Morin, 

marguillier, Nicolas de Maindril, vallet de chambre de la feue reine, Morin Louis l’arpenteur, Marin 

Massuau, marchand, Misol, boulanger, exempt de la maréchaussée, et de Pierre Imbert, maistre 

boullanger, tous habittans de la parroisse, lesquels ont dict, déclaré et certiffié à tous qu’il appartiendra 

que le contenu en l’estat cy dessus escript est véritable, et que les loups regnent grandement et font grand 

desgat en la paroisse, et sont beaucoup tourmentez et particulièrement leurs enfants qui n’osent sortir, en 

raison de quoy fut fait prosession entour de la parroisse par Louis Sicru, curé, avecq bon nombre 

d’habittans le premier férié la Pentecotte dernière ; et qu’ils affirment estre véritable ; dont a esté faict et 

passé au banc de la marelle dudit Saint-Nicolas le jour de la fête de Dieu vingtième jour de juin six cen et 

quarante sept ; les non-soubsignés ont déclaré ne scavoir signer 

Moreau, Morin, Boullengier, Massuau, Locquet… 

André Prudhomme, « Glanes… », Mémoires de la société des sciences et lettres de Loir-et-Cher, tome 39, 

1984, 101-102. AD41 PER 884 / 1984 

  

  

 



Animaux nuisibles pris ou tués par les lieutenants de louveterie, 1838-1844 
7 M 200  





Animaux nuisibles pris ou tués par les lieutenants de louveterie, 1838-1844 
7 M 200  



CONSERVER ET PROTEGER 



 

Adjudication du château de 
Menars, 9 frimaire an II 
AD41 Q 669  
Deux glacières existaient dans 
les jardins du château avant 
l’aménagement de la marquise 
de Pompadour qui les refit 
fonctionner. C’est à leur 
emplacement que le marquis 
de Marigny fit construire une 
nouvelle glacière. L’article 8 de 
l’adjudication donne la 
description. 
Quelques demeures paysannes 
ont pu posséder une mais les 
rares mentions de glacière dans 
les archives concernent surtout 
les pièces se rapportant aux 
demeures seigneuriales et 
aristocratiques. Avec les 
glacières, d’abord destinées à 
rafraichir les boissons en été, 
l’usage de la glace s’est 
progressivement substitué aux 
autres méthodes de 
conservation jusqu’à l’invention 
du réfrigérateur 
 
 

 

  
 
 



 
  
Transcription 
Art[icle] 8 
Un bâtiment situé aud[it] Menars à la suite 
du ci-devant vicariat, servant de glacière, 
construit et voûté en maçonnerie sur un 
plan ovale avec un corridor au pourtour 
aussi voûté en maçonnerie, le tout couvert 
en ardoise et formant pavillon, cour devant 
et autours dudit bâtiment plantée de 
marronniers et close de murs avec porte 
chartière à pilastre ouvrant sur la grande 
route d’Orléans à Blois, petite porte 
ouvrant dans les bosquets de la dite 
antichapelle, laquelle porte sera bouchée 
en maçonnerie aux frais de l’acquéreur du 
présent objet, en amont de lad[ite] cour 
une petite pièce de terre labourable en 
plan  triangulaire régnant le long de la 
grande route contenant environ trois 
boisselées sur la rive de laquelle pièce, 
coté de galerne, la grande route de solaire,  
les murs du petit parc du ci-devant chateau 
et sans communauté, d’aval le mur du 
jardin du cidevant vicariat, et partie de 
celui du bosquet le mur du vicariat  et 
partie de celui du bosquet. Le mur du 
vicariat sera commun pour closture 
seulement 
Le tout fait de sa position, nous estimons 
sa somme de douze cents livres 
  
  

 
 



Château des Grotteaux à Huisseau-sur-Cosson. Carte postale noir et blanc, début XXe siècle 
AD41 6 Fi 104 / 20 
  



Plan du château des Grotteaux inclus dans l’acte de vente passé par Me Pernet, notaire à Blois, 30 septembre 1854 
3 E 10 / 3325 
 L’article troisième de l’inventaire du « château des Grotteaux, communs, jardins, parc et prairie » mentionne « à  
l’extrémité sud est de ce parc […] une glacière et une grande porte donnant issue sur le chemin »  



État des particuliers de la paroisse 
d’Epuisé qui n’ont pas levé le sel qu’ils 
ont dû lever audit grenier, suivant le 
nombre de personnes dont leurs familles 
sont composées… 1774 
3 E 53 / 156 
 La conservation des denrées alimentaires 
s’effectuait par divers procédés : séchage, 
fumage, ensilage et salage.  
La gabelle est un impôt sur le sel prélevé à 
partir de la moitié XIVe siècle, sous le 
règne de Philippe VI. Dans les pays de 
grande gabelle, cas de la Touraine et de 
l’Orléanais, la quantité de sel est fixée à 
l’avance en fonction de la composition de 
la famille. 
  
  
 





J.N. Dufort, comte de 
Cheverny, Mémoires sur 
les règnes de Louis XV et 
Louis XVI et sur la 
Révolution,Paris, Librairie 
Plon, 1886. 
AD41 GF 180 

 



LA NATURE EXALTÉE 
 



  

Quand je suis vingt ou trente mois  

Sans retourner en Vendômois, 

Plein de pensées vagabondes, 

Plein d'un remords et d'un souci, 

Aux rochers je me plains ainsi, 

Aux bois, aux antres et aux ondes. 

 

Rochers, bien que soyez âgés 

De trois mil ans, vous ne changez  

Jamais ni d'état ni de forme ; 

Mais toujours ma jeunesse fuit, 

Et la vieillesse qui me suit, 

De jeune en vieillard me transforme. 

 

Bois, bien que perdiez tous les ans 

En l'hiver vos cheveux plaisants, 

L'an d'après qui se renouvelle, 

Renouvelle aussi votre chef ; 

Mais le mien ne peut derechef 

R'avoir sa perruque nouvelle.  

 

Antres, je me suis vu chez vous 

Avoir jadis verts les genoux, 

Le corps habile, et la main bonne ; 

Mais ores j'ai le corps plus dur, 

Et les genoux, que n'est le mur 

Qui froidement vous environne. 

 

Ondes, sans fin vous promenez 

Et vous menez et ramenez 

Vos flots d'un cours qui ne séjourne 

; 

Et moi sans faire long séjour 

Je m'en vais, de nuit et de jour, 

Au lieu d'où plus on ne retourne. 

 

Si est-ce que je ne voudrois 

Avoir été rocher ou bois 

Pour avoir la peau plus épaisse, 

Et vaincre le temps emplumé ; 

Car ainsi dur je n'eusse aimé 

Toi qui m'as fait vieillir, Maîtresse. 

Pierre de Ronsard, Quand je suis vingt ou trente mois 
AD41 GK 12 
Le poète d’âge mur confronte sa condition de mortel au 
cycle perpétuel de la nature, entre mort et renaissance, 
qui évoque l’immortalité 

 

Pierre de Ronsard en empereur  
romain. Gravure au burin 

AD41 33 Fi 420 



Partonopeus de Blois, publié pour la première fois d’après le manuscrit de la bibliothèque de l’Arsenal, tome premier, A Paris, de 
l’imprimerie de Crapelet, 1834. 
AD41 GH 53   
Partonopeus, héros de ce roman courtois de 14000 vers écrit à la fin du XIIe siècle, appartient à la famille des comtes de Blois. Égaré au 
cours d’une chasse, il est transporté par enchantement dans une ville byzantine sur ordre de l’impératrice de Constantinople, Melior, sur 
la seule réputation de sa beauté. Bravant l’interdiction de ne jamais chercher à voir Melior, puisqu’ils ne se rencontrent que de nuit, 
Partonopeus est banni. A la faveur d’un tournois, il parvient enfin à la reconquérir. 
Bien que rédigé en ancien français, certains vers de ce passage sont évocateurs de la description poétique de la nature : « La terre 
esmuet de mort a vie / Lerbe verdoie et la flors nest / Vie et verdors ces bos revest […] Li riossignol dist sa cancon / Et nuis et jors en sa 
saisson »  
 

  



Cornes d’abondance ornant la porte 
de l’hôtel de la Chancellerie 
33 Fi 214 
L e  m o t i f  d é r i v e  d e s  d o u b l e s  
cornes de la Chèvre nourricière  
de  Jupiter  représentée  sur  les  
m o n n a i e s  r o m a i n e s  a n t i q u e s .  
L a  c o r n e  d ’a b o n d a n c e  e m p l i e  
de fruits et de fleurs symbolise  
l ’a b o n d a n c e  e t  l a  p r o s p é r i t é 

 
 





Ludovic Guignard de Butteville, Histoire de Chouzy, manuscrit illustré en 4 volumes, encre  et aquarelle, 
détail, [fin XIXe  siècle] 
AD41 F 1415 
Les lettres du titre du quatrième et dernier tome de l’Histoire de  
Chouzy sont figurées par des brassées de fleurs et  
feuillage, s’inspirant de la loi du cadre du  
Moyen Age réglant l’ornementation  
selon le tracé de la lettre. 

 



Ludovic Guignard de Butteville, Histoire de 
Chouzy, manuscrit illustré en 4 volumes, 
encre et aquarelle, [fin XIXe siècle] 
AD41 F 1412 
La page de titre du premier tome de l’Histoire 
de Chouzy est ornée de miniatures se référant 
aux livres d’heures et aux travaux des mois 
illustrant les mois du calendrier 
  

 





La chasse au loup. Ludovic Guignard de Butteville, Histoire de Chouzy, manuscrit illustré en 4 volumes,  
encre  et aquarelle, détail, [fin XIXe  siècle] 
AD41 F 1412 
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